2012 – SUJET N° 1.3
Vous analyserez la situation de management présentée dans les annexes 1, 2 et 3 en effectuant les travaux suivants : 
1. Caractérisez l’organisation Envibus : type, ressources, finalité.
2. Identifiez le problème de management qui s’est posé à l’agglomération de communes (CASA) ;
3. Repérez les parties prenantes et indiquez leurs attentes.
4. Comparez l’ancien et le nouveau mode de gestion du réseau de bus.
5. Montrez en quoi le nouveau mode de gestion semble plus conforme à la définition d’un service public de transport urbain.
ANNEXE 1 : Le réseau de transport urbain dans La Communauté de Communes de Sophia Antipolis (CASA).
ANNEXE 2 : Un nouveau réseau.

ANNEXE 3 : Une nouvelle gestion du réseau.

Annexe 1  – Le réseau de transport urbain dans la Communauté de Communes de Sophia Antipolis (CASA)
La Communauté de Communes de Sophia Antipolis (CASA) a été créée en 2002 et est située dans le département des Alpes Maritimes. Son territoire couvre 16 communes et 176 000 habitants.

À la création de CASA, le service de transports urbains Envibus était géré en délégation de service public par des opérateurs privés ; la gamme tarifaire, comprenant 9 catégories, est devenue au fil des années de moins en moins lisible pour les utilisateurs. À cela s’ajoutaient des difficultés liées au maillage incomplet du réseau du fait d’un territoire à couvrir très hétérogène : le bord de mer urbanisé, jusqu’aux hauteurs désertées de Caussols (1100 mètres d’altitude), avec au milieu, la technopole Sophia Antipolis. La population est inégalement répartie et près de 80 % des ménages sont équipés d’au moins une voiture.

Annexe 2 : Un nouveau réseau

En 2007, profitant de l’arrivée à échéance des délégations de service public des opérateurs privés, les élus de la CASA s’interrogent sur l’opportunité de renouveler ces contrats très coûteux et dont le service rendu s’est dégradé en partie à cause du fait que le réseau n’a pas évolué depuis plusieurs années malgré le développement de nouveaux quartiers. « Nous souhaitons revoir la cohérence du réseau Envibus, et avoir plus de maîtrise sur les choix effectués pour adapter le service aux besoins de nos administrés » soulignait le président de la CASA.

L’ancien plan de déplacement urbain étant devenu inadapté, celui-ci a été complètement refondu et ramené de 32 à 21 lignes. Les moyens dégagés par cette optimisation ont été réinvestis dans le réseau pour augmenter les fréquences de passage des bus sur les quatre principales lignes du réseau. Parallèlement, Envibus a procédé à l’unification tarifaire « 1 euro pour 1 heure » sur l’ensemble des lignes, une offre socialement adaptée.

Cependant, les travaux ainsi que les multiples changements de trajet ont exaspéré le personnel dont une partie s’est mise en grève durant quelques jours. Enfin dans le souci d’optimiser le maillage de poches de territoire peu peuplées, Envibus a supprimé certaines lignes régulières pour les remplacer par un service de transport public à la demande « Icilà ».

Résultat de l’ensemble des décisions prises : le nombre de voyageurs a doublé en 5 ans et le coût moyen du voyage a été diminué de plus de 50 % par rapport au coût moyen sur les lignes régulières.

Annexe 3 : Une nouvelle gestion du réseau

En 2010 Envibus a fini par acquérir l’ensemble de son parc et les dépôts (157 bus et minibus des réseaux réguliers, scolaires et à la demande). Envibus assure en interne le service « Icilà » (régie) et délègue la conduite et l’entretien des bus du réseau régulier à des entreprises (délégation de service public). Envibus compte aujourd’hui 76 agents : conducteurs, contrôleurs, chargés de clientèle, informaticiens, ingénieurs.

« La gestion mixte, régie plus délégation de service public, nous permet de garder la maîtrise de l’offre de service et des budgets », explique la directrice d’Envibus.

La CASA, à travers Envibus, investit dans la qualité et la sécurité des transports, dans les équipements d’aide à l’exploitation, les systèmes sophistiqués d’information au voyageur (écrans embarqués, internet, sms…). Cette orientation « nouvelles technologies », en lien avec la présence de la technopole, agace certaines personnes âgées qui au sein de l’AUTEC (association des usagers des transports en commun de la CASA), se plaignent du langage complexe d’Envibus.
Source : d’après l’article : « Une gestion mixte du réseau de bus », Rouja Lazarova, La Gazette des communes, 2 janvier 2012
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